LES COMPTINES

DEFINITION

Les définitions des différents dictionnaires présentent les comptines comme des « formules enfantines chantées ou parlées servant à désigner celui ou celle à qui sera attribué un rôle particulier dans un jeu, comme am stram gram … ».

Elles remplissent beaucoup d’autres fonctions dans la vie des enfants tout en constituant un patrimoine culturel que l’école maternelle a mission de transmettre aux jeunes générations.

RÔLES DES COMPTINES

· Rôle affectif et sécurisant : les comptines et jeux vocaux pratiqués avant l’entrée à l’école ont permis aux enfants de découvrir leur identité. Ils leur ont donné des occasions d’explorer comment agir avec des mots. Ces jeux rassurent, aident à grandir en procurant du plaisir.
· Rôle socialisant : les comptines fournissent des « patrons » de base de l’activité langagière dans la mesure où elles sont composées d’éléments conventionnels liés par des règles très peu modifiables. Leur présentation ritualisée permet de centrer l’attention sur une suite ordonnée, d’agir sur un mode conventionnel. Leur utilisation garantit à l’enfant une participation réussie.
· Supports d’apprentissage : 

· Rythmes temporels : leur emploi, leur répétition aident à prendre des repères dans la vie de la classe, dans la journée (regroupements, déplacements, présentation d’activités : moment du conte …, nom des jours de la semaine, moment de la journée, saisons…).
· Entraînement de la mémoire : elles sollicitent et entraînent les différentes formes de mémoire (auditive, gestuelle, visuelle). Pour les plus jeunes, ces formes seront associées à des jeux (jeux de mains, de doigts, jeux dansés). En grande section, la mémoire auditive sera prégnante. Les comptines participent à la construction de la mémoire collective de l’école et à l’entretien de la mémoire patrimoniale.
· Expression orale et communication : elles entraînent à la prononciation, à l’articulation en développant la discrimination auditive et engagent ainsi au repérage des sonorités de la langue (rimes, assonances, allitérations, syllabes, phonèmes).
Elles enrichissent le lexique par les thèmes qu’elles évoquent, elles enrichissent la syntaxe par les structures qu’elles utilisent.

Les comptines fournissent le modèle de l’alternance des prises de parole. Elles servent de support à une analyse de la langue (aspect phonologique et grammaire implicite).

· Créativité : les comptines engagent à des activités à partir des modèles qu’elles fournissent (poursuivre à la manière de …, inventer).

· Lecture et production d’écrits : leurs textes écrits présentés par l’enseignant permettent le repérage des invariants et servent de référents pour apprendre à construire u récit de même type (comptines  à compléter, à inventer…).

ACTIVITES AUTOUR DES COMPTINES

· Rôle de l’enseignant : il lui appartient :

· de faire d’abord appel à sa mémoire pour restituer ce qui lui a été transmis dans son enfance ;

· de communiquer ce patrimoine culturel en respectant une tradition de transmission orales, sans souci pédagogique de départ ;

· d’observer les comportements : intégration au groupe, attention, respect du rythme, coordination des gestes, possibilité de mémorisation…

· de noter les difficultés articulatoires, sémantiques ou syntaxiques.

A partir de ces observations, tirer profit des qualités particulières d’une comptine, d’une formulette, d’un jeu…

· Matériel pédagogique : 

· De chaque classe

Pour introduire à bon escient telle ou telle comptine, l’enseignant aura besoin :

· d’un fichier personnel constitué de comptines recueillies dans des ouvrages spécialisés ou des revues pédagogiques et annotées de réflexions portant sur le niveau d’âge et l’exploitation possible (rythme, articulation, comptine à compléter, jeux de doigts…). Ce fichier, à tout moment disponible, sera utilisé avec opportunité ;

· d’un fichier pour la classe, illustré par l’enseignant et par les enfants, chaque comptine tant calligraphiée ou imprimée ;

· d’un album de classe illustré, pouvant être feuilleté à loisir dans le coin-bibliothèque, accompagné d’une cassette enregistrée ;

· d’un album individuel pour chaque enfant, témoignage des acquisitions de la classe, élément affectif, propre à chacun.

· De l’école

· pour assurer la continuité des apprentissages dans les domaines de la maîtrise de la parole, de la syntaxe et de l’enrichissement lexical ;

· pour constituer un répertoire de comptines de l’école par la mise en commun, afin de programmer l’étude des différents textes proposés dans chaque classe ;

· pour programmer des groupements « inter-âges » en vue des temps d’étude et d’interprétation des comptines apprises ou inventées.

LES DIFFERENTES ACTIVITES POSSIBLES

Comptines pour sécuriser, apaiser

En relation duelle, l’adulte console un enfant inquiet, sollicite un enfant isolé, rassure, invite à la communication avec des comptines ou des jeux verbaux familiers.

Après une séquence de motricité ou un moment d’activités en groupes, un retour au calme s’impose : l’adulte chante pour apaiser la classe.


Au moment des regroupements, chanter ou réciter une comptine avec l’enseignant permet de requérir l’attention de tous.


Au dortoir, l’enseignant chante une berceuse pour endormir les enfants.

	Dodo m’amour, sur un coussin d’velours

Dormez tant que vous voudrez,

Maman viendra vous bercer, dodo m’amour.

Passe la dormette, passe vers chez nous.

Pour endormir Ninette jusqu’au point du jour.



	Voici ma main,

Elle a cinq doigts,

En voici deux,

En voici trois !




	Je fais le tour de ma maison

Je fais le tour de ma maison,

Je ferme les volets,

Je ferme les fenêtres,

Je ferme la porte et je tourne la clef.




Comptines pour marquer un rythme

Le plaisir du chant et des mots va de pair avec le mouvement. De nombreuses comptines parlées ou chantées permettent de coordonner l’expression verbale et corporelle, le geste soutient le verbe et vice versa.


Le rythme pourra être marqué par des balancements (berceuses), par des frappés, des percussions (quand la comptine est bien connue), des déplacements ou des jeux de doigts et de mains.

	Mes p’tites mains font tap ! tap ! tap !

Mes p’tits pieds font paf ! paf !

Un, deux, trois,

Un, deux, trois,

Trois p’tits tours

Et puis s’en va !


	
	Tape, tape, petite main,

Tourne, tourne, petit moulin,

Vole, vole, petit oiseau,

Nage, nage, petit matelot


	Je te tiens par la barbichette

Je te tiens, tu me tiens par la barbichette,

Le premier de nous deux qui rira

Aura une tapette

Au bout de trois

Un ! Deux ! Trois !


	
	Elles ont chaud, elles sont bien

Frotte, frotte ton front

Il rougit comme un lampion

Tape, tape tes joues

Mais pas comme un petit fou

Dring, dring, to nez

C’est pour bien le réchauffer

Gratte, gratte ton menton

Barbichette, barbichon.


Comptines pour jouer et apprendre des règles

Les comptines permettent d’introduire certaines règles de jeux (savoir qui sort, qui se cache, qui reste…) au cours des jeux traditionnels tels que « chat perché », « le loup et les agneaux », « la cachette », …


De la même manière, on pourra déterminer en classe l’enfant qui distribuera le matériel, celui qui rangera, …, déterminer dans une série d’objets l’élément qu’on devra enlever…

	Un petit cochon pendu au plafond

Tire-lui la queue

Il pondra des œufs

Tirez-lui plus fort

Il pondra de l’or

Combien en voulez-vous ?

· Six !

· - Un, deux, trois, quatre, cinq six, tu sors !
	
	Petit oiseau qui vient de la mer

Combien de plumes 

peux-tu porter ?

- Cinq !

- Un, deux, trois, quatre, cinq !


	Mettez-vous en rang

Petits enfants,

Mettez vous en rang

Faut qu’on rentre,

Faut qu’on rentre,

Faut qu’on rentre gentiment.
	
	Passe, passe, passera

La dernière, la dernière

Passe, passe, passera

La dernière restera (bis)

Qu’est-ce qu’elle a donc fait

La p’tite hirondelle ?

Elle nous a volé

Trois p’tits grains de blé

Nous l’attraperons

La p’tite hirondelle

Et nous lui donnerons

Cent p’tits coups d’bâton

Dis un nombre !




Comptines pour dénombrer, compter, calculer,réaliser des collections, pour introduire le nombre ordinal

Les comptines numériques servent à concevoir les « mots-nombres » comme désignant des quantités. Elles installent le sens de l’activité.


Pour familiariser les enfants avec les différentes écritures des nombres et le tracé des chiffres, il conviendra de présenter les textes écrits des comptines et d’en proposer la représentation.

	Petit oiseau d’or et d’argent

Ta mère t’attend au bout du champ

Pour y manger du lait caillé

Que la souris a barboté

Pendant une heure de temps

Petit oiseau va-t-en

Pendant une heure, deux heures

Trois heures, quatre heures

Cinq heures, six heures

Sept heures, huit heures

Neuf heures, dix heures

Onze heures, midi

Sur l’clocher d’Paris
	
	Pimpanicaille

Le roi des papillons

En se rasant la barbe

S’est coupé le menton

1, 2, 3 de bois

4, 5, 6 de bise

7, 8, 9 de bœuf

10, 11, 12 de bouse

Va-t-en à Toulouse


	1, 2, 3 tout au fond des bois

1, 2, 3 tout au fond des bois

3, 2, 1 un petit chemin

1, 2, 3 vous mène tout droit

3, 2, 1 chez le roi des nains

1, 2, 3 vous trouverez là 

3, 2, 1 près d’un vieux sapin

1, 2, 3 maisonnettes en bois

3, 2, 1 cachées dans le thym


	
	La poule

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9

Moi je compte jusqu’à neuf

Avant de pondre un œuf.

1, 2, 3, 4, 5, 6

Si je compte jusqu’à six,

Mon œuf est en pain d’épice

1, 2, 3

Si je compte jusqu’à trois

Mon œuf est en chocolat.


	1, 2, 3, 4

Ma petite vache a mal aux pattes

Tirons-la par la queue

Elle ira bien mieux. 

Comptine du Canada


Comptines pour s’exprimer oralement

La comptine est un des moyens pour l’enfant d’appréhender la langue par imprégnation et appropriation.

L’enseignant proposera, au moment opportun, la comptine qui permettra de corriger une erreur de langage fréquente ou qui introduira une structure intéressante.

La répétition de comptines permet : 

· le repère de phonèmes par le jeu des rimes et des assonances,

· la correction et l’assouplissement de l’articulation par la répétition rythmée des sons,

· l’amélioration de la syntaxe ou l’acquisition de structures correctes par l’introduction de comptines sélectionnées (forme interrogative, négative, emploi de termes introducteurs : quand, comme, c’est pour, c’est…qui, c’est…que,…)

· la création verbale, avec des mots étranges, drôles qui ne veulent rien dire, qui chantent et sont amusants à répéter, avec une structure initiale à poursuivre, avec des phonèmes à mettre en évidence par la répétition des syllabes, avec des rimes et des assonances,

· l’accès à la poésie,

· l’expression vocale : la comptine ayant bien été mémorisée, on peut la dire en chuchotant, fort, en murmurant puis en allant de plus en plus fort, d’une voix aiguë, grave, lentement, rapidement, tristement, avec colère…

	Petit pouce

- Toc, toc, toc, petit pouce,

Es-tu là ?

- Chut, je dors !

- Toc, toc, toc, petit pouce

Es-tu là ?

- Voilà, voilà, je sors !
	
	Les instruments de musique

Le matin pour dire bonjour

Je joue du tambour

Pour demander comment ça va

Je joue de l’harmonica

Pour parler avec les oiseaux

Je joue du pipeau.

Quand j’ai envie de dire « zut »

Je joue de la flûte

Corinne Albaut


	La chenille
- « Où vas-tu

Toute dodue

Chenille poilue ? »

…/…
	…/…

- « Filer un joli cocon

Tontaine, ton, ton

Pour devenir

Tontaine, ton, ton,

Pour devenir un papillon. »


Comptines pour structurer l’espace et le temps


Les comptines qui évoquent les jours de la semaine, les mois, les saisons, les fêtes ainsi que les différentes positions spatiales aideront l’enfant à s’imprégner de ces notions abstraites.
	Que mets –tu dans ta soupe ?
- Dis-moi, tante Ursule,

Que mets-tu dans ta soupe ?

- Je mets dans ma soupe : 1 chou, 2 choux, 3 choux !

Mais ce n’est pas tout :

Lundi, j’y mets trois céleris

Mardi, j’ajoute trois radis

Mercredi, un pied de pissenlit

Jeudi, un demi-salsifis

Vendredi, un brin de persil

Samedi, un peu de pain rassis

Avce du hachis.

- Et le dimanche ?

- Je la mange !


	
	Les 7 souris de la semaine
La souris du lundi

A mis un chapeau gris

La souris du mardi

A croqué deux radis

La souris du mercredi

A dansé toute la nuit

La souris du jeudi

A lavé son tapis

La souris du vendredi

A dormi sous son tipi

La souris du samedi

A ouvert son parapluie

Et la souris du dimanche

A cueilli mille pervenches.




	Poule d’en haut, poule d’en bas

Poule en haut, poule en bas
Poule qui ne pond guère

Poule en haut, poule en bas

Poule qui ne pond pas.

Œuf à la coque,

Œuf en neige,

Œuf poché,

Œuf sur le plat,

Omelette aux champignons.
Poule en haut, poule en bas
Poule qui ne pond guère

Poule en haut, poule en bas

Poule qui ne pond pas.


	
	Joyeuses Pâques ! 
Des petits œufs

Dans mon panier,

Des petits œufs

Pour vous souhaiter…

Plic plac !

Cric crac !

Joyeuses Pâques !


Comptines pour lire, pour s’exercer à la production écrite, à la copie


Les textes imprimés ou calligraphiés sont affichés sous les yeux des enfants pendant l’étude.


Des repères seront pris concernant la structure du texte, sa ponctuation, l’identification de mots familiers, de graphèmes…


A partir d’une structure repérée, on pourra proposer de créer une suite, on pourra encoder le rythme pour illustrer les accompagnements pratiqués en cours de mémorisation ou copier le titre sur son texte personnel…

	Alphabet
A B C 

Nous irons danser

D E F

Avec des petits elfes

G H I 

Avec toutes les souris

J K L

Des souris à ailes
	
	Où sont passés mes poussins ?

Où sont passés mes poussins ? dit la poule

Ils ne sont pas sous les platanes, dit l’âne

Ils ne sont pas sous le pont, dit le dindon

Ils ne sont pas dans la rue, dit la tortue

Chut ! ne faites pas de bruit, dit la souris

Ils sont ici dans leur nid. 

	
	
	

	M N O

Qui volent dans l’eau

P Q R 

Et nagent dans l’air

S T U

Nous les avons vus

V W

En levant le nez

X Y Z

De A jusqu’à Z.
	
	En allant chercher mon pain

En allant chercher mon pain

Je rencontre trois lapins

Je les mets dans mon panier

Ils se mettent à grignoter

Je les mets dans mon placard

Ils me mangent tout mon lard

Je les mets au coin du feu

Ils s’endorment tout heureux.




MEMORISER LES COMPTINES


Pour l’enseignant, aider à mémoriser les comptines, c’est mobiliser l’activité de l’enfant pendant leur présentation et leur apprentissage. Il faut jouer sur les variables de la situation pédagogique, les combiner puisqu’elles sont interactives. Pour cela, il est nécessaire de différencier :

· les formes de travail : en grand groupe, en groupe restreint homogène ou non, en relation duelle, à tour de rôle, avec un enfant « tuteur »…

· les supports de l’activité : vocal, gestuel, sonores autre que la voix (frappés de mains, instruments…) ou visuels autre que le geste regardé (une marotte une image, un texte écrit, une illustration une partition…).

Les différents textes étudiés seront régulièrement repris, récapitulés. On pourra les interpréter lors de visites des parents, de fêtes, à la BCD pour d’autres enfants de l’école ou du groupe scolaire, à l’occasion de rencontres poésie, théâtre…
Exemple : lors des échanges – lecture avec la classe de CM1, les petits remercient les grands en leur récitant quelques comptines et poésies.
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